
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans
Cinquante mois d'occupation
allemande (Volume 2 : 1916) du

SAMEDI 14 OCTOBRE 1916

On a de tristes nouvelles de notre bourgmestre
M. Max. Il a pu faire parvenir à son frère une lettre
expliquant la situation qui lui est faite à Celle
(Hesse rhénane), où il est maintenant interne. Il
avait, jusqu'en ces derniers temps, joui de
certaines faveurs et d'une certaine liberté à
l'intérieur du lieu de détention, un ancien château.
Cet ancien château est réservé à des internés de
marquee ; M. Max s'y est longtemps trouvé avec le
maire de Lille et diverses autres personnalités du
Nord de la France. Il s'est, un jour, fait l'écho de
réclamations de ses co-détenus. On l'en a puni en
lui retirant la liberté d'aller et de venir, pendant une
partie de la journée, à l'intérieur du château et en
enlevant de sa chambre le mobilier, la bibliothèque
et les quelques gravures, photographies, etc., qui y
mettaient un peu de confort et de gaîté ; cette
chambre n'est plus maintenant qu'une celIule de
prison, aux murs nus, n'ayant pour meubles qu'un
lit et une table. M. Max avait aussi obtenu la
permission de garder près de lui un chien ; on a
éloigné ce compagnon, et, comme la fidèle bête
avait trouvé moyen de revenir, on l'a tuée (1),



(1) Quinze jours plus tard, M. Max était transféré à
Berlin pour être incarcéré dans une prison
cellulaire ; il y fut traité comme les prisonniers de
droit commun.

Lisez nombre de ses « lettres de captivité » sur :
http://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFictions&part=belgique100

Lisez aussi :
« M. Adolphe MAX, bourgmestre de Bruxelles.
Son administration du 20 août au 26 septembre
1914 et sa détention en Allemagne», par Alexis
SLUYS :
http://www.idesetautres.be/upload/SLUYS_ADOLP
HE%20MAX.pdf

Ainsi que la biographie, intitulée simplement
Adolphe MAX, que lui a consacrée Auguste
VIERSET (1864-1960), son secrétaire puis chef
de cabinet, de 1911 à 1939 (année de la mort
du bourgmestre, encore en fonction). La
première édition, de 1923, comportait 46 pages ;
la deuxième édition, de 1934, en comportait
226. Nous en avons extrait le chapitre « Sous
l’occupation allemande » (pages 29-71) :

http://idesetautres.be/upload/VIERSET%20ADO
LPHE%20MAX%20SOUS%20OCCUPATION%
20ALLEMANDE.pdf

Rappelons l’hommage que lui a rendu le
journaliste argentin Roberto J. Payró : « Un



ciudadano ; el burgomaestre Max (1-5) » ; in La
Nación ; 29/01-02/02/1915.

Pour le début de l’évocation relative à août
1914 :

http://idesetautres.be/upload/19140817%20PAYRO%20%20UN%20CIUD
ADANO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR.pdf

Pour le 18 août 1914 :

http://idesetautres.be/upload/19140818%20PAYRO%20%20UN%20CIUD
ADANO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR.pdf

Pour le 19 août 1914 :

http://idesetautres.be/upload/19140819%20PAYRO%20%20UN%20CIUD
ADANO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR.pdf

Pour la période du 20 au 23 août 1914 :

http://idesetautres.be/upload/19140820%20PAYRO%20UN%20CIUDADA
NO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR..pdf

Pour la période du 24 au 27 août 1914 :

http://idesetautres.be/upload/19140824%20PAYRO%20UN%20CIUDADA
NO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR..pdf

Pour la période du 28 août au 2 septembre
1914 :

http://idesetautres.be/upload/19140828%20PAYRO%20UN%20CIUDADA
NO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR.pdf

Pour la période du 16 au 27 septembre 1914 :

http://idesetautres.be/upload/19140916%20PAYRO%20UN%20CIUDADA
NO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR.pdf


